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Apprends au peuple de France 
Comment Orléans 
Opéra sa délivrance 
Il y a cinq cents ans 
C'est une émouvante histoire 
Écoutez-la bien 
Le ciel à qui j'en rends gloire 
N'en fut pas pour rien. 
 
Or sous Charles le septième 
L'un de nos vieux roi 
Le pays misère extrême 
Était aux abois 
L'Anglais avec assurance 
Régnait en tout lieu 
Il ne restait à la France 
Qu'Orléans et Dieu. 
 
Orléans resta fidèle 
Et Dieu suscita 
En Lorraine une pucelle 
Qu'il nous envoya 
C'était une humble bergère 
Qui tout bonnement 
Ne savait que sa prière 
Assez couramment. 
 
Mais jusqu'au fond des entrailles 
Elle aimait son roi 
Et tout en gardant ses ouailles 
Le cœur en émoi 
Elle se disait  ma Jeanne 
Quitte tes brebis 
Et va loin de ta cabane 
Sauver ton pays. 
 
Des voix de saintes et d'anges 
Lui parlaient des cieux 
Et des visions étranges 
Étonnaient ses yeux 
C'étaient Sainte Catherine 
Le bon Saint Michel 
C'était qui ne le devine 
La Reine du ciel. 
 
 
 

Mais un jour  malgré sa mère 
Qui fondait en pleurs 
La jeune et douce bergère 
Pars pour Vaucouleurs 
Beau sire  je veux dit-elle 
Au vieux Baudricourt 
Aller où le ciel m'appelle 
Partir pour la cour. 
 
Après bien des remontrances 
Des mots des soldats 
Il fallut qu'à ses instances 
Baudricourt céda 
La vierge que rien n'arrête 
Arrive à Chinon 
Là, du moins lui fêtons..... 
Vous verrez que non. 
 
Charles avait mis 
On sait bien pourquoi.......... 
Un seigneur portant ses vêtements? 
Qui faisait le roi 
Droit au vrai notre bergère 
Courut bel et bien 
Le voici s'écria-t-elle 
Mon roi très chrétien. 
 
Vite donnez-moi des armes 
Il me faut partir 
Orléans souffre ses larmes 
Daignez compatir 
Car avec moi pauvre bergère 
Le ciel combattra 
Avec moi pauvre bergère 
Tu résisteras. 
 
Oh comme elle était do....r 
Sur son parle... roi 
Chevauchant la ….. 
Près des gens du roi 
Elle s'avance équipée 
La plume au chapeau 
Avec sa pieuse épée 
Et son blanc drapeau. 
 
 
 



Pucelle adieu bonne chance 
Emporte avec toi 
La Fortune de la France 
Dieu sauve le roi 
On donne Jeanne et la Victoire 
Pour venir ici 
Quand elles ont passé La Loire 
Ce fut à Crécy. 
 
De Reuilly  Jeanne s'élance 
Sur le fort Saint-Loup 
L'anglais tremblant en silence 
Esquive les coups 
Orléans bondit de joie 
Voici le salut 
Jeanne que le ciel envoie 
Triomphe au début. 
 
Elle entre enfin dans la place 
De tous les quartiers 
Le peuple accourt lui rend grâce 
Lui baise les pieds 
Partout on lui fait escorte 
Et jusqu'au saint lieu 
On la conduit on la porte 
C'est l'ange de Dieu. 
 
Puis, ce ne sont que batailles 
Assauts grands exploits 
L'on s'étripaille mitraille, 
…....................................... 
Jeanne toujours la première 
Les entraîne tous 
Or... ma bannière 
France ils sont à nous. 
 
Aux flots de sang qui ruisselle 
Près de Saint Jean-Le -Blanc 
Hélas la gentille pucelle 
A mêlé son sang 
Du sang no... c'est du courage 
J'irai jusqu'au bout 
A Reims le Dieu des victoires 
Me verra debout. 
 
Ah bientôt sur les tourelles 
Flotte son drapeau 
Dans La Loire ses rebelles 
Trouvent un tombeau. 
De ces légions lointaines 
 
Ce qui restera 
Un jour dans ses vastes plaines 
Patay le boira. 
Et vous français du courage 
Jeanne est toujours là 
 

Du ciel achevez l'ouvrage 
Elle vous soutiendra 
Avancez brave cohorte 
Reims paraît enfin 
Basilique ouvre tes portes 
Au gentil Dauphin. 
 
Reims  encore  se le rappelle 
On voit le carreau 
Où se trouvait la pucelle 
Avec son drapeau 
Elle était toujours en tête 
Aux champs aux remparts 
Il devait être à la fête 
Ce noble étendard. 
 
Après la cérémonie 
Jeanne dit au roi 
Ma mission est finie 
Congédiez-moi 
Laissez-moi revoir ma mère 
Et mon doux pays 
Car plus que vos gens de guerre 
J'aime mes brebis. 
 
Pour être grande sur terre 
C'est assez pour toi 
D'avoir battu l'Angleterre 
Et fait sacrer ton roi 
Pour qu'on puisse un jour te dire 
Sainte en paradis 
Jeanne il te faut le martyr 
Je te le prédis. 
 
Il ne se fit pas attendre 
A Compiègne un jour 
Les anglais purent la prendre 
Et dans une tour 
La pauvre fille enchaînée 
Ah Quel affreux sort 
N'en sort que condamnée 
Condamnée à mort. 
 
On la disait hérétique 
Relapse et sans loi 
Une pancarte authentique 
Même en faisait foi 
Juste ange de la terre 
Au fatal poteau 
Pour l'hérétique Angleterre 
Gardez l'écriteau. 
 
Donc à Rouen dans la flamme 
La vierge expira 
Cria du fond de son âme 
Jésus Maria 
Dans le moment où se consume 



Le corps glorieux 
Du feu sort une colombe 
Partant pour les cieux. 
 
Orléans toujours fidèle 
Jeanne à te bénir 
Fête toujours la pucelle 
Et son souvenir 
Orléans veut qu'en sa cathédrale 
Sur un bel autel 
De Sainte Jeanne on installe 
Le culte immortel. 

 
Jeanne à ton pays de France 
Pense dans les cieux 
Qu'un pauvre peuple en souffrance 
Accueille les vœux 
N'as-tu pas dans ta cabane 
Laisser quelques sœurs 
Si Dieu les voit ô Jeanne 
Prête-leur ton courage 
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